
254 LE PETIT MESSAGER

( Voit notre gravure)

PETTE prison, qui remonte au temps de la Royauté 
y romaine, se compose de deux parties superposées.

L’étage inférieur, où l’on ne pénétrait dans le prin­
cipe que par une ouverture pratiquée dans la voûte, est à 
25 pieds sous terre, et n’a lui-même que six pieds de 
haut. C’est un véritable cachot, sans porte ni fenêtres ; 
un grotesque escalier nous y conduit maintenant. C’est 
là qu’on y jetait les grands coupables, les rois vaincus. 
Dans ce cachot moururen. Jugurtha, Vercingétorix et 
beaucoup d’autres prisonniers de guerre.

Par ordre c e Néron, St Pierre et St Paul furent aussi 
enfermés sous ces sombres voûtes. Leur captivité se pro­
longea pendant neuf mois ; mais, même dans les 
fers, ces généreux athlètes du vrai Dieu, continuent à 
prêcher la doctrine du Christ. St Pierre gagne à la foi ses 
propres geôliers. Et aujourd’hui encore, tout prêt de la 
colonne de granit, à laquelle furent rivées leurs chaînes, 
le pèlerin peut boire à cette source miraculeuse qui, sur 
la prière du chef des Apôtres, jaillit à ses pieds et lui 
permit d’administrer le saint Baptême à ses gardiens con­
vertis, ainsi qu’à 49 de leurs compagnons.

Notre gravure montre surtout cette partie. A proximité 
de la fontaine se trouve un autel pour la célébration des 
Saints Mystères. Avant d’arriver au fond de la prison, le 
guide nous fait remarquer une petite cavité dans la pierre 
du mur. Les pèlerins baisent avec respect cet endroit. 
C’est que, comme le porte une inscription placée au bas, 
elle aurait été faite par la tête même de St Pierre, allant 
frapper la muraille, grâce à la cruauté des gardes.

Ce réduit obscur est devenu un sanctuaire vénéré, le 
plus ancien monument de la Rome chrétienne. Aussi les 
pèlerins ne manquent pas de venir prier en ce lieu, im­
mortalisé par le piemier Pape de l’Eglise et l’Apôtre des 
Gentils, St Pierre et St Paul.


